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Les lieux de pouvoir à Rochefort,  
ville-port du xviie siècle  
et arsenal des colonies
Par Mickaël Augeron, Céline Mélisson et Geneviève Renaud
Arsenal de la Marine, Rochefort incarne, dès sa naissance en 1666, tous 
les espoirs du pouvoir royal en matière de maîtrise des mers, dans un 
contexte international de rivalités maritimes et coloniales accrues. La 
volonté de Louis XIV ne se lit pas seulement dans la correspondance 
échangée entre les administrateurs du port et le secrétaire d’État à la 
marine, mais aussi dans l’architecture de l’arsenal et de la ville, double 
ref let du raff inement et de la puissance monarchiques.
4 Les lieux de pouvoir et de diplomatie L’administration coloniale
p	Rochefort, l’ancienne fonderie de 
canons, rue du Docteur-Pujos
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 1997
La corderie royale est de nos jours 
l ’édif ice le plus emblématique de 
Rochefort. Sa situation en bordure de 
la Charente, ses dimensions excep-
tionnelles et sa totale restauration 
dans les années 1980 en ont fait un 
symbole. Construite sur les plans de 
l’architecte François Blondel, cette 
manufacture mise en service en 1670 
confectionnait les cordages néces-
saires à la construction navale et à la 
navigation. Outre l’équipement des 
navires de guerre sortis des formes de 
construction, elle pouvait également 
ravitail ler les vaisseaux issus des 
autres arsenaux de la Marine ainsi 
que les colonies d’Amérique.
Il s’agit d’un immense bâtiment dont 
la longueur de 373 mètres correspond 
à l’espace nécessaire pour tourner les 
plus longs cordages destinés à l’équi-
pement des navires (voilure, câbles 
des ancres), ceux d’une encablure 
(un peu plus de 180 mètres). De plan 
parfaitement symétrique, il est limité 
à chaque extrémité par une aile rec-
tangulaire plus large. Au centre, un 
autre corps de bâtiment, parallèle 
et formant avant-corps, est relié par 
trois ailes au corps de bâtiment prin-
cipal, large de 8 mètres. 
La corderie royale accueille désor-
mais plusieurs institutions, dont 
le Centre International de la Mer, 
centre d’interprétation dédié à la 
construction navale (machines pour 
confectionner les cordages, par exem-
ple) et à l’anthropologie maritime 
avec une ouverture aff irmée vers 
l’Atlantique et les outremers.
Identifier l ’histoire de Rochefort 
à ce seul bâtiment serait oublier 
Le fronton du grand pavillon est orné 
de trophées militaires encadrant le blason 
des Bourbons, supprimé à la Révolution.
l’ampleur des constructions politiques 
et militaires élevées dans le dernier 
tiers du xviie siècle : des casernes pour 
héberger les soldats, des magasins 
destinés à stocker les marchandises 
nécessaires à l’armement des navires, 
d’autres entrepôts accueillant pro-
duits manufacturés (armes, poudres, 
outils, etc.) et denrées alimentaires 
(farines notamment) en attendant 
leur envoi dans les colonies. Quatre 
édifices retiennent particulièrement 
l’attention : le premier hôpital, l’an-
cienne fonderie de canons, l’hôtel de 
Cheusses et l’hôtel de la Marine.
Les blessés ou malades – qu’ils aient 
été marins, soldats ou ouvriers affec-
tés à Rochefort ou en provenance de 
quelque colonie – étaient accueillis 
dans un hôpita l ouvert en 1683 
non loin de l’Arsenal. Ce bâtiment 
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p	Rochefort à la f in du xviiie siècle 
(d’après la Topographie de la France)
Les principaux lieux de mémoire de la 
Nouvelle-France inventoriés sont portés 
sur le plan.
avait ses limites en matière de capa-
cité d’hébergement et de salubrité. 
Enserré dans le bâti urbain, il présen-
tait également des risques majeurs de 
contagion de la population. 
La décision fut prise par le roi de 
construire un nouvel hôpital en 1781 
et les travaux furent conduits de 1783 
à 1788. L’hôpital eut également un 
rôle de formation pour les médecins 
et les chirurgiens de l’École de méde-
cine navale, fondée en 1722. Cette 
École bénéficia des connaissances 
collectées par les savants et officiers 
de marine, notamment sur les mala-
dies ou les « fièvres » auxquelles les 
hommes étaient confrontés en mer ou 
dans les colonies, voire à Rochefort 
même, la ville ayant été bâtie sur des 
marécages. Un jardin botanique avec 
des plantes issues de tous horizons 
© Service régional de l’inventaire, Poitou-Charentes, réalisation : Zoé Lambert
p	Rochefort, quai aux vivres
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 1997
L’hôpital de 1683 abrite aujourd’hui 
le Forum des marais atlantiques ainsi 
que des logements.
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La Corderie royale
u	Rochefort, la Corderie royale en 1977, 
avant que ne débute sa restauration
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 1997
Incendié par les Allemands en 1944, l’édif ice est 
resté une trentaine d’années en l’état.
p	La Corderie depuis le nord-est, 
côté Charente
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 1993
p	La Corderie depuis le sud-ouest
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2007
Les élévations postérieures sont plus 
sobres, en moellons, et ont été 
renforcées, du temps de Clerville, par 
de gros contreforts en forme de volute, 
qui contrebalancent les poussées et 
équilibrent ainsi l’ensemble du 
bâtiment, construit sur des radiers 
flottants en raison du caractère 
marécageux du sol.
p	La Corderie depuis le sud
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2007
À gauche, le corps de garde et la fontaine.
Le bâtiment est bas, constitué d’un rez-de-chaussée surmonté d’un comble – qui servait 
au stockage du chanvre, qu’il ait été d’origine métropolitaine ou importé (du Canada 
notamment) – dont les toits à pans brisés sont en ardoise et tuile creuse. Les élévations 
antérieures et latérales, en pierre calcaire taillée et apparente, présentent une grande 
régularité avec des travées constituées d’une fenêtre, à chambranle saillant et linteau 
délardé, et d’une lucarne. Les travées sont marquées par des chaînages et les lucarnes 
sont ornées de frontons alternativement triangulaires et semi-circulaires, surmontés 
d’un amortissement en forme de boule. Les portes sont percées dans un léger avant-
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L’hôtel de Cheusses
q	Rochefort, l’hôtel de Cheusses
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2007
q	Rochefort, l’hôtel de Cheusses
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2005
L’édif ice s’organise autour d’une cour pavée, bordée sur 
trois côtés par des constructions attenantes et fermée à 
l’ouest par un mur de clôture avec portail d’accès. 
L’imposante tour carrée qui occupe l’angle nord-ouest, 
à gauche de l’entrée, a été construite en moellons de 
calcaire blanc, plus irréguliers que dans les autres parties 
de l’édif ice. Les trois corps de bâtiment formant un U 
autour de la cour sont à deux niveaux, avec des toitures 
en tuile creuse de faible pente. Le portail marquant 
l’entrée de la cour est encadré par deux petites ailes de 
communs en rez-de-chaussée. Percé dans un pan de mur 
à bossages, il est constitué d’une grande porte charretière 
à encadrement mouluré, couverte d’un arc en anse de 
panier à clef sculptée. De part et d’autre de la porte, 
des pilastres plats soutiennent un entablement dorique 
couronné par une corniche très saillante. 
La cour intérieure en 2005. Les façades des corps de bâtiment nord et est sont rythmées 
par des travées de deux baies disposées régulièrement, par des bandeaux plats à mi-
hauteur et sont couronnées par une corniche moulurée. La partie centrale de l’élévation 
principale faisant face au portail, légèrement en saillie, a reçu un traitement particulier 
puisqu’elle est en pierres appareillées, encadrée par des pilastres à bossages et ses trois 
travées sont constituées de baies couvertes en arc segmentaire. Au milieu, la porte est 
elle-même encadrée de pilastres. Les travées de la façade sur cour du corps de bâtiment 
sud, qui est sans bandeau, sont disposées de façon plus irrégulière et toutes les baies 
y sont couvertes d’un arc délardé. A l’arrière, la façade postérieure du corps de logis 
central, orientée vers l’est, ouvrait autrefois sur des jardins. La partie centrale de l’hôtel 
est seule pourvue d’un sous-sol et elle abrite un escalier monumental à élégante rampe 
en ferronnerie. D’autres escaliers permettent de distribuer l’étage et plusieurs pièces 
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L’hôtel de la Marine
t	Rochefort, le portail monumental 
de l’hôtel de la Marine
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2007
p	Rochefort, l’hôtel de la Marine, 
l’escalier monumental.
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2007
L’intérieur a été aménagé avec soin à 
diverses époques. Il conserve des salles 
agrémentées de lambris et décors stuqués. 
L’escalier monumental est en bois avec 
rampe en ferronnerie ouvragée.
complétait la formation des étu-
diants. De nombreux chirurgiens de 
la Marine envoyés en Nouvelle-France 
et dans les autres colonies françaises 
ont ainsi été formés dans cette école- 
hôpital qui alliait pratique et obser-
vation. Par ailleurs, de nombreux 
malades et blessés pendant la guerre 
de Sept Ans puis lors de la guerre 
d’indépendance américaine, lors de 
l’intervention française (1778-1783) y 
furent soignés. Cette école continuera 
à fonctionner jusqu’en 1964. Délais-
sés par la Marine et cédés au secteur 
privé, les différents pavillons de ce 
second hôpital font actuellement l’ob-
jet d’un projet de transformation en 
logements. Le pavillon de l’ancienne 
école de médecine navale héberge 
encore les collections de l ’ancien 
cabinet de curiosités (anatomie, eth-
nologie, zoologie) ainsi que la très 
riche bibliothèque qui étaient tous 
deux destinés à soutenir la forma-
tion des étudiants en médecine. Par 
la nature et l’étendue de ses fonds 
manuscrits et imprimés, par son 
évocation de toutes les mers du globe, 
par ses approches géographiques éga-
lement, cette bibliothèque atteste du 
rôle-clé joué par la Marine, depuis la 
fin du xviie siècle, dans la collecte et 
la diffusion de l’information scienti-
fique (médicale en particulier) dans 
le sillage de la colonisation française.
Bâtie en 1668, la fonderie de canons 
devint opérationnelle dès l ’année 
suivante, tant les besoins étaient 
importants sur le plan géostratégique. 
Equipée de trois grands fourneaux, 
elle produisait surtout de lourdes 
pièces d’artillerie en bronze qui équi-
paient non seulement les vaisseaux 
de la Royale mais approvisionnaient 
également les colonies. Certaines 
d’entre elles ont été découvertes lors 
des fouilles archéologiques de l’épave 
La Belle, l’un des navires ayant servi 
à l’expédition de Cavelier de la Salle 
pour trouver par la mer l’embouchure 
du Mississippi. Si la production fut 
active tout au long du xviiie siècle, 
elle déclina rapidement au début du 
xixe siècle face au dynamisme de 
la fonderie de Ruelle. Le bâtiment 
abrite les bureaux de la Ligue pour 
la protection des oiseaux et ceux 
de l ’Entente interdépartementale 
de démoustication.
Quant à l ’hôtel de Cheusses, il a 
succédé à un premier logis construit 
au début du xviie siècle par Adrien de 
Lozeré, valet de chambre d’Henri IV 
et seigneur de Rochefort. Sa petite-
f il le, Renée, épousa le protestant 
Henri de Cheusses qui en devint 
propriétaire en 1665 avant d’être 
contraint d ’émigrer. Repris par 
Louis XIV en 1666, il est agrandi 
à partir de 1672 pour y loger chefs 
d’escadre, commandant du port, 
ingénieurs du roi et bureaux divers. 
Les aménagements se poursuivront 
jusqu’au début des années 1700. Son 
destin se lie alors à celui des colonies 
D’une structure assez hétérogène, cette demeure présentait, à la f in du xviiie siècle, 
un long corps de bâtiment, placé entre des jardins au nord et une cour au sud. Cette cour 
était bordée à l’est par un corps de logis de forme irrégulière et au sud par des communs. 
Un mur percé d’un portail la séparait, à l’ouest, d’une avant-cour placée dans son prolon-
gement, elle-même fermée par des communs au sud et par des écuries au nord. À l’arrière 
des écuries, côté jardin, s’étendait une autre cour close bordée de remises. En 1848, un 
projet de reconstruction vise à régulariser le plan (qui prend alors l’allure qu’il a encore 
aujourd’hui), agrandir la partie orientale de logis, rebâtir l’aile des écuries et déplacer 
l’accès principal à l’ouest de l’avant-cour en y construisant un portail monumental. 
L’incendie survenu en 1895 entraînera la reconstruction de l’aile nord, côté jardin, et 
celle de l’aile sud très vétuste, créant ainsi une cour d’honneur bordée de façades régulières. 
À cette époque, le portail est déplacé pour le mettre dans l’alignement des allées 
(prolongement de l’actuelle rue Amiral-Courbet). Cet imposant portail, à ouverture 
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p	Rochefort, l’hôtel de la Marine, 
la cour intérieure
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2005
Dans leur état actuel, les élévations sur cour des trois corps de bâtiment principaux 
présentent une parfaite symétrie, avec des travées de grandes baies. Les deux niveaux 
sont séparés par un double bandeau plat et couronnés par une corniche moulurée 
supportant une balustrade en pierre dissimulant la couverture en tuile creuse. 
La façade du corps central comporte cinq travées, constituées d’une porte-fenêtre 
couverte en plein-cintre et d’une fenêtre, et les deux travées latérales sont en saillie 
par rapport aux trois travées centrales. Les façades des ailes en retour, à huit travées, 
sont ornées de bossages au premier niveau et de panneaux à table saillante entre 
les fenêtres du second niveau. 
françaises d’Amérique car Rochefort y 
loge de nombreux officiers de marine 
revenus de Nouvelle-France ou des 
Antilles, comme Mathieu Gaillard. 
Arrivé à Québec en 1686, ce dernier 
rejoint aussitôt Montréal en qualité 
de subdélégué de l ’ intendant du 
Canada. Il participera à l’expédition 
de Denonville contre les Iroquois. 
C’est aussi l’un des rares officiers de 
plume à s’entendre avec le gouver-
neur Frontenac 1. En 1690, pour le 
remercier ses bons et loyaux services 
et mettre à profit sa connaissance de 
l’Amérique du Nord, le roi le nomme 
commissaire ordinaire de la Marine 
au port et arsenal de Rochefort.
Le logis d’origine, construit au début 
du xviie siècle, se composait d’un seul 
bâtiment perpendiculaire au f leuve, 
encore visible dans ce qui est devenu 
l’aile latérale nord de l’édifice actuel. 
Au temps de Louis XIV, un corps 
de bâtiment perpendiculaire est 
ajouté au premier et, au xviiie siècle, 
un troisième, au sud, vient com-
pléter l ’ensemble lui donnant son 
aspect actuel.
Devenu en 1781 siège de l’Inten-
dance puis du commissariat de la 
Marine, l’hôtel de Cheusses abrite 
depuis 1936 le musée de la Marine, 
et devrait accueillir bientôt un projet 
muséographique retraçant l’histoire 
de l ’arsenal et de son ouverture 
maritime et coloniale.
Cet édifice, implanté avant la créa-
tion de l’arsenal à Rochefort, revêt 
une importance historique incon-
testable et les transformations qu’il 
a subies correspondent aux grandes 
périodes de l’évolution urbaine de 
la ville, jusqu’à en faire un monu-
ment caractéristique du xviiie siècle, 
comparable aux hôtels rochelais de la 
même époque. 
Mais c’est peut-être l ’hôtel de la 
Marine qui symbolise le mieux ce 
lien avec les colonies d’Amérique, par 
les responsabilités confiées aux inten-
dants successifs dans la gestion et la 
vie de l’arsenal, certains d’entre eux 
ayant de plus résidé outre-Atlantique 
avant d’être affectés à Rochefort. Il 
en est ainsi de Michel Bégon de la 
Picardière (1638-1710), intendant des 
îles françaises d’Amérique (Antilles), 
puis intendant des galères de Mar-
seille, avant d’être nommé intendant 
de la Marine à Rochefort en 1688, 
où il restera jusqu’à sa mort. Quant 
à son successeur François de Beau-
harnois de La Chaussaye, baron de 
Beauville (1665-1746), il est lui aussi 
bien informé des affaires colonia-
les, dont il a été l’un des principaux 
acteurs. Commissaire de la Marine à 
Toulon (1692-1694), puis à Rochefort 
(1694-1695), au Havre (1695-1697) 
et à Brest (1697-1702), il est nommé 
intendant de la Nouvelle-France en 
1702 par le ministre Ponchartrain. 
Il revient en 1705 pour occuper les 
fonctions d’intendant des armées 
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longues années, le poste à Rochefort. 
Cela lui permet de rester en contact 
avec le Canada et d’élargir son atten-
tion aux autres colonies : il veille à 
l’approvisionnement des possessions 
françaises et répond aux besoins des 
troupes ou des artisans travaillant 
sur les chantiers du roi (et éven-
tuellement les anticipe). Il transmet 
les ordres royaux aux responsables 
coloniaux, fait parvenir les demandes 
ou rapports de ces derniers à l’admi-
nistration centrale (Versailles) après 
le retour des navires, applique la 
politique royale envers les colonies en 
mettant tout en œuvre pour répondre 
aux attentes du monarque.
L’hôtel de la Marine répondait, par 
son architecture, sa décoration inté-
rieure et son confort, à la volonté de 
prestige et au statut de ses occupants. 
Edifié dès 1671 en bordure du f leuve 
Charente pour héberger l’intendant 
et être le siège de son administration, 
il était également supposé pouvoir 
accueillir le roi en visite à Rochefort. 
Il fera l ’objet de réaménagements 
entre 1770 et 1789 par les ingénieurs 
Toufaire et Augias (construction 
notamment de la porte monumen-
tale donnant sur rue) pour accueillir 
le commandement du port, puis la 
préfecture maritime de 1800 à 1927. 
Il verra naître le petit-fils de Michel 
Bégon de la Picardière, Roland-
Michel Barrin de la Galissonnière le 
10 novembre 1693, une plaque com-
mémorative, apposée sur sa façade 
par la Ligue maritime française, 
rendant d’ailleurs hommage au « chef 
d’escadre vainqueur à Port-Mahon 
en 1756 ». La ville de Rochefort a éga-
lement célébré le marin, mais aussi 
l’administrateur et l’introducteur de 
plantes américaines dans la ville en 
Des plantes du Nouveau Monde  
à Rochefort : la passion des Bégon
Par Céline Mélisson
Les destinées de Rochefort et de la famille Bégon ont été étroitement 
associées. Michel Bégon (1638-1710) devient intendant de la Marine à 
Rochefort en 1688. Homme de culture, il se prend très vite de passion 
pour la botanique. Après sa mort, son petit-f ils prendra la relève.
p	Rochefort, vue aérienne de la corderie 
royale et du Jardin des Retours
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, Michel Bernard, 2007
Bégon devient un grand collection-
neur, livres, gravures et objets venant 
enrichir sa bibliothèque et son « cabi-
net de curiosités ». Ses fonctions dans 
la ville-port, associées à son passé 
colonial, lui permettent de structurer 
puis d’entretenir tout un réseau de 
correspondants dans les possessions 
françaises, voire au-delà : marins, 
négociants, médecins, explorateurs, 
représentants de l ’État ou savants 
en mission alimentent ainsi, au gré 
de leurs séjours et de leurs déplace-
ments successifs, ses « collections » 
américaines en « plantes, coquilla-
ges, animaux vivants ou non, mais 
également en parures de sauvages, 
en bijoux, en carquois et pirogues » 
(Even, 2005). Il a notamment apporté 
un appui sans faille au père Charles 
Plumier pour l’organisation de son 
expédition scientifique aux Antilles 
(1689). C’est en son honneur – et 
vraisemblablement pour remercier 
son protecteur – que l’intéressé donna 
le nom de bégonia à une plante qu’il 
ramena de ce voyage, dont l’objectif 
initial était « d’examiner les vertus 
Conçu en 1982 et réalisé à partir de 1987 
par le paysagiste Bernard Lassus, le projet de 
Jardin des Retours comprend trois espaces : 
le jardin des Amériques, entre le fleuve et 
la corderie ; le jardin de la Galissonnière, 
entre la corderie et le mur de soutènement ; 
le jardin de la Marine en surplomb de la 
corderie (en aménagement). Les palmiers 
chamaerops, alignés le long de la Corderie, 
répondent aux rangées de tulipiers de 
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des plantes et l’usage qu’on pourrait 
en faire dans la médecine » (Bézard, 
1932 : 8-11). 
Michel Bégon fils sera intendant 
du Canada entre 1710 et 1726, tandis 
que son frère Claude-Michel occu-
pera les fonctions de gouverneur de 
Trois-Rivières entre 1743 et 1748. Le 
petit-fils, Roland-Michel Barrin, mar-
quis de la Galissonnière (1693-1756) 
devient, lui, gouverneur du Canada 
à la fin des années 1740. La famille 
Bégon se lance également dans les 
affaires : elle « a [notamment] éta-
bli des moulins à scier sur les terres 
[qu’elle] possède auprès de Québec et 
envoie en France des bordages d’épi-
nette blanche » destinés à l’Arsenal de 
Rochefort (Sauzeau, à paraître).
La Galissonnière est tout aussi 
passionné que son grand-père pour 
l’histoire naturelle. Il profite de ses 
donnant son nom à une  place (1845) 
et à un groupe scolaire, celui du 
quartier du Petit Marseille (1987). En 
2002, les bâtiments ont été remis par 
la Marine à la Ville de Rochefort.
Au-delà de ces édif ices majeurs, 
Rochefort est, à tous points de vue, un 
lieu de mémoire global de la Nouvelle-
France, comme il pourrait l’être pour 
les autres colonies françaises, que 
ce soit par la nature multiforme des 
relations qu’il entretenait avec elles 
ou par leur intensité sur le long terme. 
La création ex-nihilo de l’arsenal, sur 
décision royale, à une vingtaine de 
kilomètres de la mer pour mieux le 
protéger, le plan rigoureux de la ville 
(qui rappelle un modèle urbanistique 
adopté par bien des villes coloniales, 
le plan en damier), la présence d’un 
système défensif qui s’étend jusqu’à la 
Mer des Pertuis, témoignent du lien 
fondateur qui unit la ville  à l’océan 
Atlantique et à ses prolongements 
coloniaux. Ce lien est inscrit dans 
le site, son urbanisme, ses paysages; 
il l’est aussi dans l’architecture des 
nombreux hôtels particuliers que 
compte la vil le. En raison de ces 
atouts exceptionnels, le Syndicat 
mixte du Pays rochefortais a posé 
une candidature pour l’inscription de 
l’arsenal de Rochefort au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, au titre des 
« paysages culturels évolutifs », dans 
une approche territoriale qui prend 
en compte l’estuaire de la Charente 
de l’île d’Aix à Tonnay-Charente : un 
projet ambitieux qui vise à valoriser 
des richesses paysagères, historiques, 
architecturales de premier plan tout 
en préservant leurs spécificités.
propres voyages maritimes pour 
enrichir sa collection et bénéficie 
lui aussi d’un véritable réseau de 
correspondants. On lui doit notam-
ment l’introduction à Rochefort d’un 
grand nombre de graines d’origine 
américaine et l ’acclimatation de 
plusieurs espèces de plantes, comme 
le « Tulipier de Virginie » (Lirioden-
dron tulipifera) ou l’Amélanchier du 
Canada, ainsi, semble-t-il, que les 
frênes blanc (Fraxinus americana) 
et rouge (Fraxinus pennsylvanica), 
tous deux originaires d’Amérique. Il 
donna même son nom à une variété 
de magnolia, la Magnolia grandif lora 
Galissoniensis, que l’on trouvait initia-
lement dans le sud-est des États-Unis 
(de la Caroline du nord à la Floride et 
au Texas).
Outre le site du conservatoire du 
bégonia, entièrement dédié à cette 
plante 1, les Jardins des Retours, 
savamment entretenus au pied de la 
corderie royale, avec leurs tulipiers de 
Virginie, entendent rappeler combien 
ces espèces – et bien d’autres arrivées 
par la suite – font désormais partie 
intégrante du patrimoine rochefor-
tais, au même titre que le patrimoine 
bâti. Ces jardins ne constituent pas 
seulement un parcours de découverte 
pour le grand public, mais rappellent 
aussi que Rochefort a été et demeure 
une ville ouverte sur le monde. 
L’épitaphe de Michel Bégon, dans 
l ’église Saint-Louis de Rochefort, 
aurait ainsi pu être complétée : Il 
trouva la ville naissante en bois. Il la 
laissa en pierre… et f leurie ! Plus que 
des essences f lorales, ce sont les traces 
des liens qui ont uni Rochefort aux 
colonies françaises d’Amérique.
p	Rochefort, Musée de la Marine, buste 
de Michel Bégon, intendant de la Marine
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2005
t	Rochefort, rue Bégon, 
plaque commémorative
© Service régional de l’inventaire, 
Poitou-Charentes, 2007
La rue Bégon mène au Jardin des Retours, 
depuis l’entrée nord de la ville fortif iée, et 
s’ouvre par la Porte Bégon. C’est après 1990 
que cette plaque a été posée : elle présente 
la particularité de commémorer autant Bégon 
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